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REGARDS SUR LES TERRAINS 

 
 

Argumentaire du séminaire 
 
Ce séminaire propose de repenser les dialogues et les mises à l’épreuve réciproques entre 
anthropologie et psychanalyse. Il s’efforce d’articuler trois lignes de questionnement : 
 

• Clinique du terrain et terrains cliniques : des anthropologues s’interrogent sur la nature 
des relations interpersonnelles développées durant leurs enquêtes, le sens et les modalités de 
leur écoute, et, corollairement, les mobiles intimes de la parole des acteurs. Les crises 
économiques et politiques qui bouleversent de nombreuses sociétés s’impriment, en  effet, dans 
la situation ethnologique. De surcroît, l’ethnologue se trouve de plus en plus fréquemment en 
contact avec des populations en fragilisation croissante, en état de non inscription, et même 
d’errance. 
 

• Folie et État : on développera une réflexion croisée, d’un côté sur les effets sur les 
élaborations identitaires des nouvelles représentations du bien-être psychique, de l’autre, sur les 
instances de légitimation sur ce que serait une bonne santé psychique en termes de prévention, 
de diagnostic, de traitement et de leur évaluation. Enfin, le lien doit être souligné entre les 
terreurs issues de la violence de l’État et les confusions des registres du Réel, de l’Imaginaire et 
du Symbolique, qui font tenir l’existence singulière et les échanges sociaux. D’une certaine 
manière, la folie a disparu au profit de l’exclusion et de la stigmatisation des perdants. Dans les 
pays lointains qui ne rentrent pas dans cette industrialisation du soin, l’OMS., au contraire, 
préconise un retour aux dispositifs dits « traditionnels », légitimant médiums, devins et autres 
guérisseurs. Dans ces deux configurations du monde globalisé, les États jouent un rôle majeur, 
idéologique, symbolique, mais aussi institutionnalisant les corps des professionnels du soin 
psychique. La psychanalyse fait actuellement l’objet d’un débat social, d’autant plus aigu que 
c’est la singularité du sujet individuel qui est en jeu. La présence de la psychanalyse dans les 
institutions de soin et d’enseignement redevient l’enjeu d’une lutte, alors que la psychiatrie et la 
psychopathologie sont de plus en plus biologiques. 
 

• Un dernier volet  : rouvrir le débat entre anthropologie et psychanalyse de l’ordre 
épistémique et épistémologique, à l’heure où le cognitivisme est, pour un nombre croissant 
d’anthropologues, un outil de validation de leurs recherches et de leurs résultats. La 
généralisation de l’économie de marché a eu des effets de plus en plus prononcés sur les 
définitions de la souffrance psychique, des troubles mentaux, leurs modes de diagnostic et leur 
traitement. Dans les démocraties industrielles, on constate la dominance des modélisations 
biologiques et neurologiques, le retour à un primat héréditaire et la mise en avant de polices de 
rééducation comportementaliste. 

 
Marie Bonnet, anthropologue-psychanalyste, mbonnet@ehess.fr  
Olivier Douville, Maître de conférences en psychologie clinique, Laboratoire CRPM (Université  
Paris 7) douvilleolivier@noos.fr 
Monique Selim, directrice de recherche à l’IRD monique.selim@bondy.ird.fr 



Dates des 2 Prochaines Séances : attention aux changements de salle 

Mardi 25 mai 2010 10h30-12h30 – Salle 242, 54 Bd Raspail, Paris 6° 

"Dualité ou différence sexuelle entre anthropologie et psychanalyse" 

Animation Monique Sélim /O.Douville / M.Bonnet. Salle 242, n° 54 boulevard Raspail. 

 

« Riso amaro », ouvrières dans les rizières de la plaine du Pô 

Film de de Santis, 1949 avec Sylvana Mangano 

Argumentaire : 

Une réflexion collective sera proposée à partir de l'articulation des propositions suivantes : 

-l'expansion du capitalisme a conduit au déploiement de marchandises idéelles, identitaires et 
imaginaires dans le cadre duquel prend place aujourd'hui un marché d'appartenances sexuelles 
plurielles 

-si quelques avancées se font jour, des psychanalystes sont restes attachés au socle de 
symbolisation de l'altérité sexuée des jouissances tel qu'il était socialement et 
économiquement construit dans la première moitie du 20é siècle dans le monde dit 
"développé" 

-l' anthropologie, conduite par vocation a élaborer une perspective comparative sur les modes 
variés de production de la dualité sexuelle, tente de renouveler ses instruments à l'épreuve des 
multitudes de configurations présentes 



-le genre, comme outil et idéologie multidimensionnelle de la période actuelle, traverse 
l'ensemble des visions concernées par la sexualisation polymorphe des univers 

-  Le Séminaire "Encore " de Lacan peut-il nous éclairer sur le féminin et le masculin, dans un 
contexte contemporain  d'évolution des formes légales qui encadrent la rencontre amoureuse ? 

Prochaine séance : 

Mardi 29 juin 2010 10h30-12h30 – Salle 15 MSH, 54 Bd Raspail, Paris 6° 

Présentation de l’ouvrage « L’autorité des Psychanalystes », de Samuel Lézé en en 
présence de l’auteur  

• Argumentaire de l’ouvrage : 

Comment expliquer la place ambiguë de la psychanalyse dans notre société ? Avec un regard 
qui rappelle celui des Persans de Montesquieu, un anthropologue a exploré pendant une 
dizaine d’années l’univers parisien de la psychanalyse. Il relate non seulement le parcours des 
patients et des psychanalystes dans un monde qui possède ses propres règles, mais aussi un 
épisode-clé de l’histoire du mouvement freudien en France (États Généraux de la 
psychanalyse, Réglementation du titre de psychothérapeute, parution d’un Livre noir de la 
psychanalyse), dont l’autorité est aujourd’hui contestée au nom de la scientificité et de 
l’efficacité de psychothérapies modernes… 

À travers l’anthropologie d’un lieu commun faussement familier et qui suscite le plus souvent 
une critique radicale ou un engouement total, l’auteur interroge la rationalité d’une pratique 
finalement méconnue de la plupart d’entre nous. 
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Samuel LÉZÉ 
 
 

Samuel Lézé est chercheur postdoctoral 
au CNRS, membre de 

l’IRIS (Institut de recherche interdisciplinaire 
sur les enjeux 

sociaux), docteur en anthropologie 
sociale et ethnologie de l’EHESS. 
Il a co-dirigé l’ouvrage Le langage 
social des émotions. Études sur le 

rapport au corps et à la santé (Éditions 
Economica/Anthropos, 2008). 

 

 


